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LE PATRIARCHE 
P a r Paul GRENDEL 

«'applaudissait d'avoir banni d 
ie K I descendants toute idée religie 
Liane, l'aînée di* jeunet filles, depuis 
cenee penchait sa blonde tôle comme 
poids d'un lourd fardeau, et Acanthe i 
• pkii Age des lit, restait parfois devs 

, perdu en rêveries. 
Souvent Acanthe Interrogeait i 

H cause» première* de la vie, m 

Un ioir. Acanthe, entouré de ses frères et de 
m sœur*, reprit le sujet qui le preoccuoait. 

— •ouTqiioi, dit-il a sou père, y a-t-il autour 
M nous u»L dû choses ineomproi,enMl>i<:s .' 

nment le» plantes le* plus intime* et les olus 
• û-ils 

t a 
t-il 

arbuste 
pice & 

•^production? Go le 
ndre dans la corolle des fljur* le pollen, la 

pouuitre Secondante, pour le transporter et le 
dépoter sur le pitiii des plantes de même es
pace? M s* frères et moi étudions ce* chose* qui 
nous surprennent, car i) semble 441 un être in
telligent dirige les moindre* forces, les plus 
•impies phénomènes de la nature. 

— Mon fils, répondit Àitar, je ne puis t éclai
rer sur ces question obscure*, ta mère unit ses 
effort* aux miens pour te pro:urer ainsi qu'a 
tes frères et sœur* tout ee qui tous est néces
saire, pour tout garantir du froid et de la cha
leur, POU* TOUS 41 
au bon foclionoement de 
tous ayons donné en outre u 
étendue que possible, selon 1 

s disserter 1 

r dans les recherches 

intéressé. 
— Pourquoi les astre* gravitent-Ut tur noi 

télés et peuplent-ils le ciel de leurs scintillin 
tes clartés, demanda Airelle, la soeur de Liane 

— Encore moins pourrais-je répondre à cell< 
question, dit Allar, je 
et je ne veux pas m é( 

— Pourquoi la terre obéit-elle a d'immuables 
lois, reprit Acanthe, pourquoi tournet-elle au
tour du soleil qui lui-même L'entraîne dans sa 
course vertigineuse? 

— Parce qje cela est ainsi, dit Altar. 
- Q u i a établi ces lois? 
— Qui * . . . Je l'ignore ; cet lois sont primor

diales, elle» maintiennent l'équilibre du monde. 
Des écoles diverse ont longuement disculé a ce 
sujet et elles om eoMta d'une (aeon vague, dif
fuse et por un ;el a m i s d ' mots et de formules, 
qu'n cil préférable du ne pas lonoher a ce sujet. 

Pius i|ue jamais Acanthe resta pensifet seper-
, «..-u 

il remarquait la vie sociale des abeilles, 
blique des fourmis, la rapacité d u car, 
la gloutonnerie des fauves, la douceur des 
la eruaulè du plus grand nomb 

constatant que chacut 
pens des autres. 

Nulle v" linli'n i s détruir 

déchirer leurs victime*, 
félins provoquaient la souffrance, 

— Pourquoi ? pourquoi ? répétait Actutbe. 
Au crépuscule, les jeunes filles venaient sas-

aeoir i cote de leurs frères, elle* écoulaient le 
vent agitant le feuillage et le bruissement de la 
nature se préparant au repos. 

Plus imaginative, Airelle prétendait percevoir 
des sont intelligibles, des êtres vagues : fan
tômes aériens. En elle s'agitait un besoin de 
tendresse, une soif d'idéal que rien n'apaisait, 
et elle regrettait, avec ses soeurs, d'être ainsi 
élevée à l'écart, loin du monde et de* choses qui 
font les nations ^sandes et brillantes. 

Un matin, les aînés de la famille se prépa
raient à aller cultiver un terrain, éloigné'de 
leur habitation, lorsqu'ils virent paraître un 
nomme d'aspect vénérable, vîtn d'une longue 
robe de bure. L'étranger semblait exténué de 
fatigue et pria les jeunes gens de lui accorder 
l'hospitalité. 

Aussitôt toute la famille accourut et s'em
pressa autour du voyageur. 

Je me nomme Menés, dit il en franehi*-
e seuil de l'habitation, je suit un ministre 

de Dieu, je vais par ie mande pour enseigner 
«us homme ce qu'ils sont, d'où ils viennent, 
où ils vont, et nul outre que moi et ceux de ma 
crojance oe sait lu vérité. 

A ces mots, les aînés de la famille se réjoui-

Us revinrent au gîte à l'heure où le soleil 
pandait set dernier* ravooi. De longues bandes 
flamboyante! teintaient de pourpre l'harixon 
les arbres, le* fleurs, les arbustes alanguis se 
blaient goûter, ainsi que les hommes, la pi 
du crépuscule qui précède le sommeil de la E 

Sur le seuil de l'habitation, le patriarche et 
l'étranger admiraient cet inimitable tableau 
échangeant leurs pensées. 

ènérable*. 
Je lie puis comprendre, disait Menés, 

u être humain peut élever aea enfai 
ors de toute religion. Hors de la il n'est point 
2 morale ai de bonheur possible. 
— Monsieur, répondit le père de famille, 

DUS êtes mon hôte, et, comme tel, je supporte-
u votre critique, si peu bienveillante qu'elle 
>it ; en disant que hors la religion il n'est 

1 de morale vous faites entendre que je 

? Mi feu: 
. Veuille; î qui ' 

ompagne 
s .-ht 

site absolue. Oi.llï.sl 

le ne saurais critiquer celte existence pa-
iale, répondit Menés, mais il manque ici 

un lieu ou l'on puisse adorer la divinité, la ser-
•t lui rendre lotit les devoirs d'un sujet u 
rigueur. Dieu veut être kdofé et servi.Vous 
mez uue terrible responsabilité en tenant 
ïnfants en dehors du culte, de toutes lois 
les, et vous vous préparez de cruclt regrcis 
sachez-le, cette vie' terrestre est peu de 
e, elle compte dans l'éternité comme le 

1 grain de sable dan* l'Océan at si durant cette 
I parcelle de temps infini vous ne rendez point a 
I Dieu le culte qui lui est du, vous et lit vôtres 
seront éternellement châtié*. 

— Monsieur, répondit Alto 
Ion votre dogme et votfe foi et voua présentes 
vo* croyance* comme la vérité pure ; puisque 
mes enfants sont réuni* pour nous entendre, ' 
puis voua assurer que j 'ai quitté sans regret u; 
nation civilisée où votre religion brille du pi 
vif éclat, où elle est imposée et enseignée 

1 gui-

jeune* enfants afin qu'ils n'y puitsent échapper 
et que malgré cette exbuhéracte flor 

retient les maîtres de cette s 
et la méchanceté 

été. Ma femme, 
de l'intolérance des siens, 

m'a accompagné dans ces Jieux isolés où noua 
guorons la folie, let luttet et les faiblesses hu
maines. Nous prenons la vie ainsi qu'elle se 
présente en cherchant le bonheur dans la paix 
et le repos d'esprit. Qu'importent les lutte* et les 

digieuses, les lois naturelles tic rc-

Gestion de nos recherches abstraites, de nos 
protestations ni de nos négations. 

que je leur dise l'his-

" I ; 
1, voyant subit.-itctit disuaraùru le disque de 
à l'horizon et l'ombre s'étendre sur la na

ture, il te leva et répondit : 
— Pour moi, comme pour tous viendra la 
il, viendra la mort ; mu pensée plus souvent 
porle sur l'heure où je quitterai tout ce qui 

conduire pap leurs propres forces et leurs pro- , 
près jugement*. Je le constate, i homme n'est •• 
pas fiit pour la solitude, mes fils et mes filles ! 
recherchent svidement les rares occasions d'en-
trer en reislions avec leurs semblables. Ils ont*,' 

ont étudié les arts et les scienc 
restéa dan* k'ignoi 

que la 
malignité et la 

, .i plei 
«'y brise 1 
' i humai 

mais ils sont4 
• et de l'his-' 
, de faux ju-r1 

maudissant 

s entendre s'ils le d 

rien leur enseigner qui 1 
t et a la confiance qu'ils 

mots ils rentrèrent tous pour prendn 
' ', et, tandis qu'Altar et sa compn) 

pour goûter le lommeil, Menés 
les jeunes gens s'en furent dans la prairie, 

' blanche clarté de la lune donnait à 
i charme d'une troublante et su; 

mélancolie. 

: Ct 1 

il dit le chaos, les 

ise, habituée a la a * 
1 choix des mots, Menés 

sacrée des temps antiques, 
éléments confondu* en un 
ilage «t Dieu tirant, de c 
•rveilteuse ; il dit c 

et lea poissons ct comment ' 
- ' — ix, les plantes, less ; 

décrivit la t 
les délices du Paradis terrestre, le bonheur de/-

êtres ignorant la souffrance. 

D ' E m p l o i s 
La Compagnie SINGER 
20,Gra-de-fttte, ROUBAIX 

ùcuiunde, pour Tourcoing, un 
homme très sérieux pour faire les 

dame ou demoiselle sans connais-

On demande t^T'. 

. minim.Appointent. 

ON DEMANDE 
11 • 1. lie -;IMM. 

l'Miyp ùtitJo S' propr. 
ÉvaJ. l&MlutTfr. minim... , 
(CKI ;.: OMJ l"r p. iimis suiv. ;iniii.iitj 
f'Yuws H'inij. i\ volonté en préven. 
:i mois d';.v. S';;d Uan<iut* Hyiio-
ikeVulre «t d«- Crédit. K <.«-
raualfo» «.-M* itiiiu-ei, il», lunlcviii'.l 
Montmartre, Paris .Tclépli, 2754;.. 

20.2.ï)jU&>JI 

lil) 

te CHOCOLAT PARISIEN 
LPLANQUE&CE 

Épiciers en gros 
TOURCOING, 72, rue de Roubaix et 4, rue St-Eïoi, T0CRC01 

KAU PURGATIVE RAFRAICHISSANTE RE 

•viijïL.-A.isro'v^u 
VÛfr. 4 0 cent imes) 

« Une AMI purgative ronsfautc «lans s;i rompusilio» app^Uo J'iiflonlion dç* Thérapeutes 
et la voconnnaiulo aux undecius. » 

Dr Gabriel POUfîIIRT. profo-̂ scur ;1 la Faculté t)c Môdecino I]R Paris. 
I,a îûeillmir rcfommamlalion qui puisse exister pour un produit est de iloiiner, entre 

mille, rpiehjuos atteslatio))^ de pt-i-soimoy ijui un! été satisfaites : 
MM. Duptiîs, Opicier-boalan^-r, roc d'Alger, 8, ltoubaix. 

Vciplanque, ma du PÎIP, 2, Jtoubyix. 
Vïimbesion Loui«, cour du Charron, "i, rae du Tilteul, Roubaix. 
Pontliicu Asphwwe, nu; Snint-Anruid, 38. Ronbaix. 
Morct BltgèaM, rue des langues-Kaioa, 1̂ 14, Roubîùx, 
Rillot Frauvots, ruo tte la fc»;iix, 8ô, Roubaix. 
lî'iussef Albert, rue Occrèrae, 5, Ronbaix. 
P.-'auwcns Français, houlevard de Fourmiep, nouveau Roubaix. 
Du priez IJenn, eoor IWAweif, 7, (irande-Rtte, Roubaix. 
V.mvoTKmdt, rue Decrcme, ll'i, R.ubaix. 
Obry Gaston, rue de* Vergeai:x, 3*î, Amiens. 
Béasse Joseph, '2-?, rue du t^liaufour, La Madeleine. 
Warnier Rerthe, 11, rue Rruno-d'Apay, Ami«ns. 
Dnvaf .Joseph, place de la Mairie. Liliers-ea-Artois. 
Regn*er Jules, 132 1er, ruo «olférino, l.ille. 
Mu roseaux Edouard, place de la Liberté, Roubaix. 

1 M * M I - I » » : » C ' Ï « * P o p u l u l r o , 1 î ï > . Grande-Rue. verni lo meilleur 
marché de Roubaix, dolic toute concurrence à qualité égale. — Grand débit permet, 
fraîcheur et petit proHt. n.o. 

G U E R I S O N A S S U R E E 

AFFECTIFS n a i n , n a a a i RÉCENTES 
j ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 
p.r la Méthode Spéciale du Docteur O. DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TRICHON.J ROUBAIX 

Pectoral Bul/uro Balsamique Bf l tTS pour la prompte 
guériaon des rhumes. Bronchites aiguës et chroniques. 
Enrouements , Laryngite» et toutes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 

Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

A la Vierge Noire 
.ft-E :'-s Bm Gallait et do h Tête-d'Or, 

FABRIQUE NATIONALE DE VÊTEMENTS POUR HOMMES & ENFANTS 
bleue, brtme c 

bleu, brin ou fantaisie , 
bleu, brun au IsnUisie. 

COSTUMES COMPLETS, .Ml 

COSTUMES COMPLETS, lésion droit ou croisé, en beau peigné ri 

COSTUMES COMPLETS, Jaquette en beau peigné nu eheiiottc, no 

COSTUMES COMPLETS, redingote en beau peigné noir ou fantaisie . . . . . . . 

COSTUMES POUR CYCLISTES, »e«ton et calotte double fond, toutes nuance» . . 

VAREUSES POUR CVCLISTES, jersejr uni ou tricot k carreau» ou rajures, toutes nuance» 

BAS POUR CYCLISTES, article» anglais uni» ou i carreau» avec jarelicres . . . 

Le» clients habitant le Tournaisis on le Nord de la France dont les achats dépasseront 
leur coupon de chemin de fer sur présentation a la caisse du billet de retour. 

(Parcourt : 30 kilomètrti maximum 

Maison centrale : Bruxelles. • 

21.50, SI, 17.50. W.fB, 10.1.) el 6 . 8 B 

« . 33, M, 3*.50. Jt et 1 7 . 5 0 

«tl, 38.30, 31.50, J8, S4..'i0 et 2 1 

I U, 48, W, 3î et 2 g 

„ J8.21.30, J l . 17.50 e t 1 3 . e S 

. I .W, 4,00, 3.90, 2.90. 1.90 ct \£& 

3.90, 1.90 ol 1 . 8 0 

auront droit au r em)M>t t r*emen t de 

Succursales : Anvers et Charleroi 

PAVILLON DU SPORT 
Café-Restaurant ouvert toute l'année 

IMMENSE HALL • w S S * liiOO PERSONNES 
Concert STmphoniqus tons les dimanches 

DE 4 HEURES A 11 HEURES 

ÉMLISiffiT DE i" ORDRE tfflWMU iOI FAMILLES 

£uwsu^j|QXJBBISON RADICALE 

•jay^wssTWsjrana 
•mu • tmumtt^imemim 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX 
RÉCHAUDS - CUISINIÈRES AU GAZ 

Nous rappelons a no» abonnés -rue ce* Appareil* sont confiés à titre 
oV ctèpôi gratuit -lont il* «oat responsables. L.a vente ou l'achut de ce* 

L'Administration du BON GÉNIK de Lille, 
4, rue du Vieux-Marché-aux-
Mouions, prévient sa nombreuse clien
tèle de Roubaix, Tourcoing et Croix qu'elle 
vient de consentir à des rabais 
considérables sur tous ses articles et 
qu'elle offre une superbe prime 
à tout ancien client recommençant un nou
veau compte. Le voyage entier est 
toujours remboursé aux personnes venant 
du dehors. 

Grand choix pour 1"" communions et la 
saison d'été. 

Draperies en tous genres pour vêtements 
sur mesures. 

Mobiliers complets toujours prêts à être 
livrés. Cuisinières tôle forte nicke
lées à ,'iM et li.'i francs. 

Livraisons franco i domicile pat
tes soins de l'Administration. 

SEULS REPRÉSENTANTS • 
A Roubaix : M. Trélier, 168, rue du Collège. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 
A Tourcoine; : M. Loridan, 2i, nie de (land. 

PHOTOGRAPHIE RUMN 
T 4 , K n e l » e U n r t , T - » , R O D H A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzain» 
Î O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEBTORE A L'MLE SDR BOIS 
Pharmacie BRDNEAD, rue de Lille, % Tourcoing 

<a i \ i t i s o \ 
etc., par le Sirop pecinr 
dron codéinii, prix 1.50. 
2.50. - Uns tissa élus. 
selles, genouillères, 
Injecteurs 1,50. — Irrig 

irmes jour* des rhume*, toux, bronchi 
al balsamique et les uastilles tolu. u 
— Bandages hommes, femmes 
que pour Tariccs depuis 5fr. 

pour dames. — Douches à 3.GO. — 
,eur« 4.50. — Pulvérisateurs, biberon» 

quelques jours de toutes les maladies 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 

o a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dent is te 

5 6 , r n e d t n k c i - i i i i i n i i , B O U B A I X 

Visib/e tous les Mardi et Vendredi 
de 2 heures si 5 heure* do auip 

M, POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A!«*«•.>- » K C O S F I A X C K 

LE ROMAN 

PRÊTRE 
ÏI.-L. GAQNETO 

PBEMIÈBE PARTIE 

La «upérienre, qui le* tpisit, mrprit ee re-

Frd; et sai>oucbe mince *e pinça. Evidemment, 
; avait quelque ebose entre «Iles. U rechute 

4e 5«tann* ne eoincidatt-eile pat arec i* dispa
rition de Rota T 

La jeune nov.ee, an pincement de* lèvres de 
•fera Véronique, devina ee qu'il contenait de 
• m e c i . Elle n'osa donc plu* regarder Suzanne. 

h •«rtit qae trente jeux d'Argut, ee* yeux 
X regard* en aestoos qui voient, le* paupières 

*— l'obtervaient, et que cinq J ™ 

4èj* dtawpMe de l'abandon de 
—' -ffeetét de perdre 

— Je voudrais retourner à ft ferme, cher r 
parents adoptilY Je sens que je i 

ligné ; plu. nglemps. 

« Réponds moi donc vite, ou plutôt viens to 
même. J'ai soif de te vair, d'entendre ta voi 
me rassurer, me réconforter. 

« Tu vas dire peut-fere que je suis bien faibl 
et bien Inche. Quevcm-tti. J'ai fait tout ce an 

bout: je ne puis pli 
ire plus longtemps tans toi 
« Ht puis, il me vient touies sortes de crain-
islTreiises: Si tu étais malade! Si tu avais 

i mère, accorder-moi, comme je quitte Nozillnct Je ne sais, mais je sens 
ous ie demande depuis si longtemps, d'écrire ii i comme une nouvelle barrière qui nous sépare, 
ion fiancé , et s'il me répond que je dois rester | • Depuis quelque temps surtout, il me semble 

— i jure que y ' ; monde 

'!ZL 
— Allons! j'y 

je l'espiTî, voire 
promets de la 

lettre est 

Elle donna donc K Suian 
pour écrire; et Suranné, i< 
— ctr elte entrenjait déjà 
bit* de tracer ce* l>ine« ; 

Mon bon Daniel, 

dent 

[isoler, si par hasard tu le 
i, mon Daniel, que j3 pense 
j'ai po'ir lui un grawi respect 

•ofonde amitié ; car il faul être tolérant, Dft-
I niel, et charitable envers tout ceux qui ..omirent. 

> Pour i obéir, je me suis «oignêe ; pour le N'est-ce pas la le premier corn ma ode méat de 
chrétienne, et je tAche I Jésus-Christ T 

que tu le désires. Nais « Au revoir, mon cher 
Dieu autant que tu le désires. Mail 

comme je te l'ai dit dans U nuit de no» flan-

Silles, ma religion, c'est toi, el si tu me dé-
isses, si fti m'oublies, si lu ne tiens pas te* 

promesses, je redeviendrai incrédule et révoltée 
malgré moi; car j'ai beau faire, voi*-tu, je ne 
pli* croire que c* Dieu qu'on nous dit si boa, 
paisse trouver ie moindre saiisftelioo 11 nous 

« Ainsi, rher époux de mon caar, ti ta vtux 
que je reste bonne chrétienne, meta un terme k 
une séparation k laquelle je ne puis me résigner 
plu* longtemps. Toutes les nuit*, je le* pa**e à 
pleurer ; et j'ai i'eetenue ai terré, que je ne'puit 

— mm terrible neladie 

-il A biefcot, 

n cœur, long
temps . . longtemps... 

« T* femme pour L'éternité, 
« SUZAÎ™I. * 

Elle alla porter cette lettre h la supérieure 
qui, avec les restrictions mentales jéeuiliquei 
£0 usage parmi les gen* d'Eglise, lui renouait 

— Cest bien, mas enfant, servet en paix, j< 
vais envoyer votfe lettre. 

Et, afin de ne pat commettre de mensonge 
elle ajouta anténevyeipfft : 

— A madame de SeraMage. 
' glisse» sous le (Mme «H 

« Ma chère sœur en Jésus. 
« Il y a bien longiemp* que je ne 

voyé des nouvelles de votre protégei._ . 
nisme profondément ébranlé a difficilement re 
pris l'équilibre- Cependant, avec la grâce di 
Dieu et les prescriptions du docteur que j'a 
ponctuellement suivipa, nous étions parvenues t 
rétablir la santé physique. ' 

. ite il 
i de la 

« J'avais cru un instant l'avoir complètement 
ramenée à des sentiments religieux, mai* de 
puis une quinzaine elle est retombée dans 11 
tiédeur et I incrédulité. 

• U y a en elle un fond dé révolte qui réelle
ment m épouvante. 

i fini par obtenir fa! 
ligieux d'i 

Ai 

même d'après sa i 
tout cela urél*it que simagrées, hynocri- i 

tie, »our arriver a ses fin». 
« Il n'y a dan* ton cae.rqu'un sentiment hor-| 

rible, ucrilège 

I notre père spirituel. Je suis obligée de li 
ou* ai en- veiller nuit et jour dans la crainte qu'une 
Son orga- mortelle ne souille notre .'maison • car ce 

! nul • le démon di 
I et si irrésistible l 
I » Ah t ma chère sœur, croyex qu'il m'en 
route beaucoup de vous causer peut-être quel-

! que peine en Voue parlant ainsi l J'ai beaucoup ' 
i hésité a le faire; mais ma re*ponsabilité est, 
grande. Je dois veiller avec un soin jaloux sur 
ha Ame* dont j'ai accepté la direction et état- ! 
gner d'elle* avec une sollicitude incessante i 
toute occasion de péché et mem- de tentation, j 

H Je crois donc qu« la .malheureuse enfant i 
que vous m'avei eonfW, s' elle n'est pa* possé
dée par les démons de la lumre et de l'orgueil, 

élit setjesl dans un véritable état de démence, puisque 

La comtesse de Sermange, après nue 
nuit* orageuse*, pleines de désespoirs, < 
mords, de cauchemars horribles, s'était e 

L'indifférence religieuse, le dégoût de la 

i sévères, ni les r 

s biei 

detoi 

donnée que les premiers jours. Elle refuse les I 
•cola plu-encore, j'en < 

et je crame fort de la voir pre 
nue à l'état où elle *e trouvaii 
l'avex amené**. 

» Enfin elle eat pour le* j< 
objet de scandale d'tutaot plu* k redouter 

i obstination dan* le pèche. 

conduire peuMtre dans une maison spéciale 
^II reste, je m en rapporterai k ce que roui 
J/ciderex avec le pieux et digne docteur qu 
rous a conseillé de m'amener cette jeune fille 

N Croyex bien surtout que j'ai fait tout ce qu 
i dépendu de moi pour répondre k votre coo 

\ cérébrale incurable. 
'ous embrase* en Msoe, ma entre «e 
tcvumindeà vot prière*. 

« Mère VÉROMIOUE, 

minables et ardentes re»erie*. Le souvenir 
Daniel, si beau dans la chaire, si éloquent li 
qu'il parlait de l'amour, l'absorbait tout 

Le sermon, dont elle avait retenu etnquo 
rôle, elle en repétait k tout instant des fr 
menti, s'ènivrant de cette éloquence nassion 
et vibrante. 

F.ile fermait les yeux pendant de longues Ii 
res, cherchant k se retracer ee beau visa 
insiure avec son auréole blonde el la fia m 

| intense de son regard, cherchant a graver | 
1 profondément dan* M mémoire let inflcn 

i de celle voix chaude qui rem 
transports de la passion. Par 

Sa première pen: 
toujours lui. 

chaque matin, en peeevant ton 

éveillant, c'était lut, ( 

ar1 

nov.ee

